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d'un vert foncé, elle laisse pen-.
dre de ses branches qui s'entrelacent
des gousses vertes de 4 à 10 pouces
de-long -oilà-le-spectacle-qui_-
frappé mia vue la première fois que
j'ai visité un " champ' de vanille 'e.

Tous les arbres de c tte .immense
forêt présentant le eIême aspect:

de légères lianes giampant le long
du~troncs'accr'ochant aux-branches-
et laissant pendre vers le sol, par
centaines la gousse qui contient la
délicieuse fève, de la grosseur à peu
près d'une banane et plus - longne
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gousses sont vertes, d'autres sont
d'un jaune clair et-queTquef ois elles
sont si abondantes qu'on dirait des
régimes de bananes croissant sur les
arbres de la forêt. L'étrangeté de
la«scène est encore augmentée par
l'absence totale de signes de !civili-
sation et de culture dans cette forêt
vierge où les fruits mûrs se marient
avec le feuillage sombre des arbres
séculaires.

La culture de la plante consiste
uniquement à élaguer la forêt pour
l.Ii faire. place.. On la plante par
boutures, comme la vigne; on peut
aussi l'obtenir directement de la se-
mence, mais, en ce dernier cas, elle
eti p1U5 UIs u e air tjué lors

qu'elle provient de boutures. Elle
est très rustique, dans son climat et
prend racines, quelquefois, d'être
simplement jetée par terre, pourvu
qu'elle ait l'ombre et l'humidité
voulue. Quatre ou cinq ans'après la
plantation et quelquefois même plus
tôt, la psrtie inférieure de la tige se
pourrit et tombe ; mais auparavant,
des radicelles se sont formées au-
dessus dola partie en décomposition
-W-eä-rdtcelles-ontdéjàratteintrle-
sol où elles se plongent, lorsque la
base de la tige se détache.
. Ce fait. remarquable a donné lieu
à deux théories -distinctes:-- la-pre-

mière c'est que la plante est un épi-
phyte, c'est-à-dire une plante tirant
sa nourriture de l'atmosphère et
-tantindépendaúte-du-sol-la-se-
conde, c'est que c'est un parasite,
tirant sa subsistance de l'arbre à la-'
quelle elle s'attache. A l'appui-de
cette dernière théorie on apporte le
fait i, si vous coupez une tige à
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meurt pas maisémet des adi.celles
qui s'allongent pour rétablir la con-
nection avec le sol.

Une étude sérieuse de la plante
- sur-lesaieux-mêmes-etdansson-pays-

d'origine nre permet de dire que ces
deux théories sont erronnées, quoi-
que, avant mon voyage au Mexique,
je fusse disposé-accepter la théorie
du parasitisme, avec d'ailleurs plu-
sieurs autorités éminentes.

M. Fuenti m'afirme avoir fait
l'expérience de la séparation de la
tige à deux ou trois pieds du sol.
Quelques-jours après,-des -radicelles.
étaientpoussées à la partie inférieure
de la tige au-dessis de la séparation
.et avaient atteintsle sol, remplaçant
ainsi le tronc séparé.. La tige est
très jûteuse, et lorsqu'elle' a perdu
ses racines, elle tâche -de les-renm-
placer, conformément aux lois de
son existence; mais c'est aux dépens
de sa propre substance. et non de
celle de l'arbre où elle s'attache, ce
quie t prouvérpar it-queil
lui faut trop de temps pour attein-
dre le sol, elle dépérit et meurt.

Si les radicelles atteignent le sol
avant que la tige soit entièrement
desséchée, celle-ci repreud la vie et
la santé ; mais si c'est. le contraire,
la plante meurt. Mlle a donc besoin
du sol pour vivre. Et la preuve que
ce n'est pas un parasite, c'est qu'on
en a yu croître et prospérer en s'en.
roulant sur un arbre mort.

Au milieu de mes études, j'eus la
bonne fortune de faire la connais-
sance de M. Agapito Fontecilla, qui
connaît.la plante pour l'avoir étu-
diée avec soin et longtemps et à qui
je dois la plus grande partie de mes

la moyenne des dix dernières an-
nées. le nombre de fèves recueillies
à chaque récolte a été de plus
de 15,000,000 dont la plus grande
partie produites par Papantla. Les
prix obtenus depuis quelques an-
nées varient beaucoup ; de $22 à $125
le mille. Le prix moyen est de $60 à
$70. le mille, ce qui donne plis de
$1,000,000.
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• LE CHILI

Le Chili-a-eu l'honneur-dea-donner-
un noble exemple aux diverses
Républiques de l'Amérique du Sud.
Le Parlement a pu trouver dans la

'par la majorité des deux tiers des
voix du. Congrès. Le président
.représente l'Etat, il est le vrai chef
-de Jadministratibn.;.néanmoins, il
a besoin du consentement du- sénat
pour certaines hautes fonctions.
Les ministres sont responsables de
leurs -actes et doivent en rendre
compte chaque année au Congrès.
La-justice est rendue par-des 'Tribu-
naux de première instance, cinq
Cours d'appel et une Cour suprême.
Tous les magistrats sont inamovi
bles. Les Chiliens et lés -étrangers,
4.U-..tJ~, bli nmli iVL*UAIO ~ ~ -a ejijJUAO~I

libertés d'association, d'enseigne-
ment., deë pétition, depropriéé,
qu'aux Etats-Unis. Le culte catho-
lique est la religion d'Etat, mais les
autres cultes jouissent d'une entière
liberté,

Le territoire est partagé en vingt-
quatre provinces. Chaque provincea
à sa tête, un intendant, nommé par
le président; elle est divisée en dé-
partements avec un sous-préfet ou
gobernador, en cantons ou subdélé-
gations avec subdélégués et en dis-
tricts avec des inspecteurs. Il exis-
tait pas de conseils municipaux
avant une loi qui vient d'entrer en
activité; cette loi établit des muni-

Les conseils municipaux commu-
naux sont présidés par desi alcades
qu'ils choisissent. Ceux des villes
sont présidés par les intendants et
les gobernadors. Il est facile de re-
connaître, dans ces diverses et
curieuses dispositiois, 'l'influelice
espagnole: En 1890, les bdidgets des
divers conseils municipaux ne dé-
passaient pas 4,400,000 pesos. Ces
EnuselBare-jouissaientr-que -d'une
-idépendanee4imitée-Poi nt-de-on-
seils provinciaux. _ Le Président,
nomme les intendants et les gobert
nadors ; ceux-ci désignent les sub-
délégués.-Il-exit.e,,dans chaque.dis-
trict, des juges de paix, des commis-
saires, qui composent, réunis *aux
subdélégués, une sorte de bureau

dans la population -agricole, les Le Chili forme, par suite, une Ré-
forces morales et physiques néces- publique centralisée, dirigée par les
saires pour vaincre la rébellion du classes supérieures, mais où des li-
président Balmacéda.· Cettp victoire, bertés considérables sont garanties
toute légaleç à. été obtenue sans aux citoyens-et aux étrangers. La
au _onurétrauger- Les-nsti- naturalisation-s'obtient-après-un-sé--
tutions duChili, quoique essentiel- jour d'un an ; elle est indispensable
lement démocratiques, sont enTore pour~acquérir e rifi ölitiiques.
marquées de la longueiiifluence que Le mariage avec une Chilienne con-
l'Espagne a exercée et exerce encore fère la .naturalisation.
indirectementdans-toutel'Amérique -- u.Le-partdans-l'&mérique du
du Sud. "LeCongrès, composé du Sud, les classes su'périeures n'ont
Sénat-36 membres-et de la Cham- conservé autant de prépondérance
bre des-députés-95 membres-pos- qu'au Chili. Elles possèdent une
Bède le.pouvoir supérieur. - Il vote grande partie des- terres, des:mai-
les lois auxquelles le président peut sons dans les villes, 'des capitaux
opposer son veto qui n'est levé que' qui n'appartiennent pas aux-étian-

LE ýp=_00URA14Tý-706

- -
-

marne 
ans-es-e 

s


